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Le::; Inonclations en Polo one 

Au Secours 

Pendant que nous prenions joyeusement nos vacan­
ces, un effroyable desastre s'abattait sur la Pologne. 

Apres de lourdes pluies ininterrompues, les rivieres 
des Carpathes se gonflerent tellement que leur niveau 
s'eleva de plus de sept metres, et, en arrivant dans 
!a plaine, elles s'y jeterent avec une rapidite et une 
violence inoui:es. En quelques heures, cette belle plairn, 
polonaise, couverte de moissons et de fleurn, n 'eta1t 
plus qu'un immense łac. On ne voyait emerger que le 
faite des arbres et le toit des maisons. 

Les habitants, surpris pendant la nuit, se cram­
ponnaient a ces toits ou a des radeaux improvises. 

L'eau se precipitait, comme un torrent boueux, en­
trainant tout sur son passage, les gerbes et le betail, 
les arbres dera,cines, !es maisons arrachees, les cada-
vres doo noyes. • 

Nombreux ont ete vos camarades polonais que l'inon­
diation a surpris dans leurs camps d'eclaireurs. Ils 
n'eurent que le ternps de fuir, et ils durent attendre 
dans !es gares ou dans des granges, dans leuns habits 
mouillles, grelottant de froid et de faim, que l'on 
puisse venir a leur secours. 

Les eąux ont bien fini par se retirer, mais que de 
ruines elles ont laissees derriere elles ! Les champs 
sont recouverts de rochers et de vase, les maisons 
€croulees, les routes et les ponts emportes. 

de nos Amis 

Cinquanle m.ille famill es ont dans le clenuement le· 
pfli~s complet. Elles ont tout perdu. Plus de rneubles, 
piu de toit, plus cle vetements ! 

:.\1es chcrs lecteur , nous n'allon pa laisser nos 
amis polonais dans une si afireuse detresse ! Nous 
allons leur tendre la main ! 

C'est dans le malheur que l'on connait SN, amis-, 
dit le proverbe. Quand nous etions en danger, nous 
autres, Franc;ais, nous avons toujours vu les Polonais, 
accourir a notre aide. Us nous donnaient leur vie !. 
Comment ne leur donnerions-nous pas du pain ! 

Que dans cette catastrophe ils aient la consolation 
de voir que nous les aimons, que nous venorns a eux ! 

Chers camarades, representez-vous ces amis qui ont 
faim, qui ont froid. Le terrible hiver s'approche. Ce­
serait la mort pour beaucoup, si nous n'intervenions. 

:\Ialgre la crise, vous etes tous des enfants choyes. 
et gates. Il vous sera facile de trouver de l'aTgent, 
fut-ce en renonc;ant a une gourmandise, a un jouet. Cet 
argent, ce se1·a du pain pour des affames. Vite, bien 
vite, envoyez tout ce que vous pourrez aux « Amis de 
fa Pologne », qui transmettront vos dons la-bas. 

Comme on vous rernerciera ! comrne on vous aimera ~ 
Yous sauverez plus d'une vie, j'en suis sure. 

J',a i envoye mes economies, j'attends [es votres 

Rosa BAILLY. 



A VIATEURS 
---cm- -

LES FR.ERES ABRAMOWICZ ACCLAMES A VARSOVIE 
AP RES LEUR TRAVERSEE DE L' ATLANTIQ(TE 

En cette fin de septembte, Var,sovie exuilte. Les visage,s 
sont rayonnants, les magasins ont rempli leurs vitri­
nes de couronnes do:rees, et il semble que le temps 
raclieux ait voulu ajouter sa gloire a celle de la capi­
tale polonaise. 

C'est que le Challenge international d'aeronautique 
vient de se terminer par la victoire de la Pologne. 

Vraiment, une triomphale victoire ! 

Les Italiens, les Allema11ds, les Tcheques, les An­
glais, bien d'autres peuples enc.ore avaient pris part a 
ce tournoi. Et non seulement la premiere place a etc 
conquise de haute lutte p.ar la Pologne, mais aus.si la 
seconde ,et encore deux autres dans les dix premieres ! 

Que les sportifs jugent d'apres les chiffres 

1. Epreuve de vitesse minimum 

1. BAJ AN (Pologne) ................ . 

2. Anderle (Tchecoslov.) ............ . 
3. Ambruz (Tchecoslov.) ............ . 

54,14 km.-h. 
55,24 
55,88 

2. Epreuve de decollage pm·-clessus 11n obslacle 

de 8 metres 

1. ZACEK (Tchecoslov.) . . . . . . . . . . . . . 71-,50 m . 
2. BAJAN (Pologne) ................ 76,10 
3. Arnbruz (Trllecoslo, .) ....... ' ... 77,60 

3. Epreu11e d'atle1Tissage par-des.ws un obstacle 

de 8 metres 

l. EIDE;\L\N (A[lem. ) .............. . 
2. KARPINSKI (Pologne) ......... . 
3. Hubric.h (Allemagne) ........... . 

75,00 m. 
76,90 
7!"l,OO 

4. ritesse moyenne sur le circuit d'Europe 

(sur 9.539 km) 

1. PASEWALD (Allemagne) ......... . 
2. PLONCZY1YSJ{I (Pologne) ..... . 

3. Gedgowd (Pologne) ........... . 

215,330 krn.-h. 
213,890 

2J3,330 
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Deux vainqueurs de Challenge : 
STANISLAS PLONCZYNSKI ET STANISLAS ZIENTEK 

Sur tła Pla:ce du Marechal Piłsudski, devant l'eploie­
ment magnifique de la Colonnade de Sax.e et de tses 
paJlais, on a dresse une sorte de vaste tableau en 
plan,ches, surmonte de bannieres. C'est le palmares, 
ou il'on pe.ut lire en grosses lettres les noms des heros, 
et en grands .chiffres la mesure de leurs efforts. 

La Pologne, liberee depuis quinze ans seulement, et 
si pauvre ,encore par le triple effet d'un long e-solavage, 
de la grande guerre, et de da crise mondiale, est pa1 
contre riche en volonte, en audace, en genie. :B:t 
comme .ces .richesses-la sont plus necessai,res que l'or, 
dans le domaine de l'aviation, elle se claSBe deja en 
tete des nations europeennes. Elle rivalise ave·c lee; 
fameux a:s aillemands et italiens, eJ.le les depasse. 

Quel dommage que la France n'ait pu prendre part 
cette annee au Challenge International ! Il par.ait 
que nos avions n 'ont pas ete prets a temps. NoUB au­
rions eu la l'occasion d'une lutte amicale et superbe, 
ave,c des competiteurs dignes de nous. 

En flanant dans Varsovie, on voit partout les por­
traits du Gapitaine Bajan, de Karpinski et de Plonc­
zynski, . de face, de profil, souriants ou ,serieux. On 
voit aussi lelllI'lS apparehls, photographies, ou repro­
duits en carton et fil de fer. La c,elebre marque de cho­
co,lat Fuc,hs pres-ente son nouveau chocolat : « l'avia­
teur n (lotnik). 

A ce.s nouveaux triomphateurs, on associe les freres 
Abr.amowicz, deux bons, gargons tailles sur des mesurei, 
geantes ,qui ont ose survoler l' Atlantique, cet ete, et 
qui sont arrives tout droit de Ne.w-Yo,rk a Vairsovie 

Partout, on fete ces ce a,s >>. Les theatre•s se les dis­
putent, et Ja seule annonce de 1-eur pre,sence remplit 
les salles. Malgre la ,crise, on voit tła foule faire queue 
aux gukhets de .location. 

J'ai voulu moi aussi les voir, ces hommes de grand 
cou:riage. Avec le peupl,e de Varsovie, j'ai attendu leur 
p&ssage, une nuit. Tout le monde etait bien patient, 
presque recueillli. L'attente meme etait une joi.e : nous 
pensions a eux, lorsqu'ils su1Tvolaient tła terre sur leurs 
fragiles mecaniques. Les minutes passaient ainsi, les 
quarts d'heure. Nous tendions le cou vers chaque auto­
mobile qui ,s'anetait dev,ant la ce Banda », le theatre 
ou se rendaient les aviateurs. I:l en sortait des mes­
sieurs qui nous disaient en souriant : ce Ce n'est pas 
nous I >> [,' attente reprenait. 

Et tout a coup, de.s fleurs tombent de la galerie du 
theatre, d,e,s applaudissements eclatent sous le porche. 
Les aviateurs etaient venUB a pied et furtivement 
s 'etaient gli.sse,s derriere la foule, se derobant aux 
ovations. Nous n 'avons vu que leur dos et leur nuque. 
Et nous avons tout de meme ete bien contents I 

• •• 

Quel:ques jour,s se passent. On va disputer mainte­
nant la Coupe Gordon-Bennett, pour les ballons 
spheriques. 

La Pologne l'emporte l 
Le 23 tseptembre, 18 ballons ont pris leur envo\l a 

l'aerodrome de Mokotow. Huit pays etaient repres,en­
tes : Pologne, France, Ahlemagne, Belgique, Amerique, 
Suisse, Italie, Tche,co.slovaquie„ 

Les prix etai.ent attribues selon les distances par­
courues. 

Deux Polonais ont remporte les deux premiera prix : 
l,e c.apitaine Hynek, avec ł.e ce Kosciuszko » a couvert 
1.300 kilometres ; ł'equipage du « Va:r:sovie 1>, 1.280 km.; 
puif., viennent la Belgique, de nouveau la Pologne avec 
le « Poilonia n, la Suisse, le.s Etats-Unis, l' « Aigle )) 
(franc;ai,s, 900 km.), la ce Lorraine n (frangais, 895 km.), 
l'Italie, les deux baJlons a:Uemands ,etc. 

Le ce Polonia », secoue par une tempete, fut pousse 
depuis la Finlande jusqu'-a Leningrad, et rejete en 
Finlande, ou, dechire par 1e vent, il dut atterrir sur 
1e łac Seian. 

Ptlus heureux, le ce Kosciuszko » atterrit a Voronege, 
et le ce Varsovie » pres de Moscou. 

• •• 

Mme Rosa Bamy, qui a ete reQue et fetee par l'Ecole 
d' Aeronautique de Varsovie, pendant son sejour dans 
la capital,e de la Pologne, a ete heureuse d'exprimer 
aux jeunes gens polonais, si vaillants et si instruits, 
l'admi'ration d.es Frangais, et en particulier, celle des 
lecteurs de « Notre Pologne ». EHe a alnsi devance 
vos de1Si,:ris, n'est-<ee pas, chers lecteu.rs ? 



Madame Marie CURIE-SKL ODOWSKA 
---<U>----

:\!ARIE Cl RIE - ShLODOWSKA 

Mme Curie vient de mourir. Vous savez tous qui est 
cette grande savante, a qui le monde doit la plus 
importante decouverte des temps modernes : le radium. 

Mais savez-vous tous que c'est une Polonaise ? 

:\1arie Skłodowska, qui devait devenir Mme Curie, 
par son mariage avec un savant frangais, est nee a 
Yarsovie, le 7 novembre 1867. 

On raconte en Pologne qu'une troupe de fillettes 
revenant de l'ecole, en 1875, fut arretee par une bohe­
mienne, qui voulut leur dire la bonne aventure. Les 
enfants reculerent, craintives. Mais une fillette d'une 
huitaine d'annees, au petit visage serieux, tendit au­
dacieusement sa menotte. Les doigts crasseux de la 
bohemienne suivirent les lignes de la paume. Les 
autres ecolieres s'enhardirent, fi.rent le cercle. Enfin, 
la bohemienne, ayant marmotte quelques mots, an­
non('.a a la petite fille qu'elle serait « fameuse dans 
Je monde entier ». 

« Fameuse dans 1e monde entier ? » repeta le petit 
audifoire. Et l'une d'elles de demander : - Elle sera 
reine ? - Non, non pas reine, dit la bohemienne, mais 
illustre, oui, dans le monde entier ! 

Toutes se mirent a rire. Seule, la fillette de huit ans 
conserva son expression serieuse, bien que son petit 
visage se fut Hlumine. 

C',etaJit ~a petite Marie, .Marysia, Ja filie d'un pro­
fosseu.r de lyooe. Elle p,erdit sa mere bien tot, quand 
elle avait neuf ans. Elle fut donc e.levee par son pere, 
et d'une fagon virile. 

Au lycee, e,lle remporta la plus haute recompense, 
la medaillle d'or, a quinze ans. Elle aurait voulu con­
tinuer ses etudes a l'etranger, ais son pere ne pouvait 
payer [es frais de son sejour a Paris, ou i.l entreten,ait 
deja sa sarnr a'.inee, qui poursuivait ses etudes de 
mede,cine. E11e se fit donc institutrice, a seize ans, et 
elle aussi vint en aide a sa grande samr. Elle etudiait 
touj ou11s les mathematiques et la physique, a ses heu 
re-s de liberte. Elle tra vaillait dans un fJ.aboratoir~ 
varsovien. 

Mais ,cette Polonaise voulait, comme tous ses compa­
triotes, liberer sa patrie du joug de la Russie. Marie 
Skłodowsk!a s'ioocrivit a un Cercle pour l'Indepen­
dance. Eille fut soupgonnee, surveillee par 1les auto­
rites russes, et on allait l'arreter ... Elle s'enfuit, put 
passer la frontiere, et se trouva bientot a Paris, avec 
quelques francs seulement dans sa poche. 

Elle s'inscrit a la Sorbonne en 1891. 
Ce sont de bien dures annees qu'elle passe alo:ris 

chez nous. E1le loge dans une mansarde, elle ne vit 
que de pain et de lait. Plus tard, parvenue a une cer­
taine aisance, ellle fut obligee de se reaccoutumer len­
tement a manger la viande et les legumes dont son 
estomac avait completement perdu l'habitude ... 

Mais, avec une energie sublime, elle trav.ahllait, s'ins­
trui,sait, forgait l'attention de ses professeurs. Son 
collegue Pierre Curie demanda sa main. Il avait pour 
sa femme une telle veneration qu'il vou[ut baptiser 
du nom de ce Polonium » le premier metal qu'ils de­
couvrirent ensemble, en souvenir de la patrie de :'.Wiarie 
Skłodowska. 

Cette patrie, e,lle ne l'oublia jamais, elle en parh 
toujours la langue. 

Jamais on ne vit femme aussi simple que savante 
eminente, chargee d'honneurs. Habillee n'importe 
,comment, coiffee d'une fagon austere, elle se tenait a 
l' ee art le plus possible, celle a qui l' on veut accord er 
maintenant les honneurs du Pantheon. 

La collaboration franco-polonaise peut-elle trouver 
plus beau symbole que ~farie Curie-Skłodowska ? 



L'Olympiade Feminine 
--cm--

LE DEFILE DE L' EQUIPE POLONAISE 

Le,s olympiades feminines ont leur histoire. La pre­
miere eut lieu a PaTis en 1922. Les Anglaises obtin­
rent alorn la premiere place avec 50 points. Les Ame­
ricaine,s ,et les Frarn;ais.e,s obtinrent la deuxieme et la 
troisieme place. La demdeme o.lympiade, feminine, qui 
eut [ieu a Goetheborg (Suede) en 1926, donna a l'An­
glete,rre la premie.re place, a la France la deuxieme 
e;t a la Suede la troisieme. A ,la troisieme olympiade, . 
qui s'effectua a Prague en 1930, l'Allemagne et la 
Pologne se sont spedalement distinguees. L' A1lema­
gne y o,ccupa il.a premiere plaice, la Pologne la deuxie­
me et l' Angleterre seulement la troisieme. 

1L'olympiade qui eut lieu cette annee a Londres, a 
battu les records quant au nombre des partidpantes ; 
elles etai.ent 300, et appartenaient a 17 nations de 
!'Europe et des autre.s parties dl.i monde. Des leu,r arri­
vee a Londres, les Polonaises exciterent un grand 
interet, ,comme etant les candidates les plus serieuse1:, 
au championnat du monde. Le Great Central Hot.el, a 
Marylebone Road, fut assiege des journees entiereis 
par les photographes et le,s journalistes. 

Un defile sur le White City Stadion, le grand stade 
de Londres annorn;a l'ouverture solenne,lle de l'olym­
piade. Les Allemandes, en tete du defiile, etaient sui­
vies, dans l'ordre a:lphabetique, par des championnes 
venues d.e tout le mond,e civilise. 

\ a Londres 

Le re-sultat des pTemie,rs concours prouva que la 
lutte pour la pmmiere place aLlait s'e·ngager entre les 
Polonaises et le,s Al11emandes. Une tension generale 
aocompagna la couree a pied a la distance de 60 me­
tres. La Polonaise, Mlle Walasiewicz, la femme « la 
plus rapide in the world )). •comme l'appe,llent les Ame­
r icains, arriva la premie.re en 7,6 secondes, sans effort 
considerable, avant l'Al,lemande, iMlle Kuhlmann. La 
m~me W,aJlasiewicz couvrit 200 metres en 26,1 secondes ; 

LA CRA~JPIO NNE POLO AI SE DE COURSE Ą PlED 



et ,apres une lutte acharnee dans une course de 100 
metr-es avec l'aUemande Kraus, elle n'eut que 0,5 se­
condes de retard sur sa rivale. 

Le plus grand triomphe fut cependant ceJui de MJlle 
Wajsowna, la re,cordwomann polonaise du lanooment 
du disque, qui represente le type d'une sportive dans 
toute l'acception de ce mot, en meme temps qu'un 
beiau type de femme ,slave. La force peu ordinaire avec 
laiquelle elle lance le disque nous est prouvee par le 
fait , que quatre fois le disque est tombe a une dis­
tance de płu de 40 metres. Le pub.lic ne lui epa.:rgnait 
pas se,s app,JaudisBements frenetiques qui se tr-ansfor­
merent en nn ouragan d-e bravoB, quand le speaker 
annorn;;a qu'en lanc;ant le disque pour la cinquieme 
fois, :vTJle Waj,sowna avait atteint la distance pheno­
menale de 43 metres 79. Apres le,s succes d-e Mlle 
Wala,siewicz, on vit l'etendard planc et rouge planer 
une troisieme fois au-desBuis du stade et le pubilic an­
glais e•couter, tete decouverte, l'hymne polonais : 
« Jesz,cze Pol.ska ni zginęła » pendant que Mlle Waj­
sowna, debout sur le podium de•s victorieux du jour, 
recevait des felicitations de toutes parts. Le mot 
c< Poland » ise trouvait des lors continuellement sur 
les levres des Londoniens. 
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Dans le 1lancement de la lance, une Polonuise MiUe 
Kraśniewska, a depasse chaque fois la distance de 
39 metres, mais eLle n'eut pas de chance et, derfiniti­
vement, elle fut battue par :.1me Pekar, de nationalite 
tchecoslovaque, qui gagna avec un resultat de 40 m. 30. 
La troisieme place, ave,c un resultat de 39 m. 51 fut 
oocupee par 'Mme Lejrik, une recordwoman polonai,se 
du a.ancement de la bouLe. En dehors de Mlles Freivald 
et ·sviderska, toutes 1-eB Po.lonaises ont demontre des 
connaissances Bportives tres etendues, en acquerant 
des points eleves. 

Jl convient encore de mentionner qu'au jeu de base­
lla.11, le,s Fnanc;aise,s ont battu les Polonaises par 36 a 
20. n serait a clesirer que des matches reuni,ssent sou­
vent les sportives franc;aises avec leurs amies de Po­
fogne. 

En definitive, a l'olympiade feminine de Londres, la 
Pologne a obtenu la deuxieme place dans la classifi­
cation generale, apres l' Allemagne, avant l' Anglete-rre, 
t.ous lelS dominions de l'empire britannique et toute 
l'Europe, ,l'Asi,e, l'Afrique et l'Amerique. E,hle possede 
donc le titre de vice ... champion du monde pour łe sport 
feminin. 

J. MICHALSKI. 

PAPIER S DECOUPES POLONAI S 



Tempetes sur la Polesie 

.. 

UKE VUE DE PINSK 

Lequel, parmi les Polesiens, n'a pa,s ressenti oette 
crainte, qui nai1ssait au Join, avec Je sourd roulement 
de,s canons, et se r,approchait chaque jour davantage, 
avec le bruit toujours plus distinct de l'artillerie ? 

Ces marais de Pinsk, que l'on croirait comp.letement 
separes du monde, ont connu trois fois en troi.s siecles 
d.e ter:ribles invasions. 

Au de•but du 18° siecle, le brui,ssement myste.rieux des 
forets semblait propager jusqu'a Pinsk la mauvaise 
nouvelle : ce Void les Suedois ! Les Suedois sont la I >' 
L'armee suedoise, dans sa discipiline de fer s'avanc;,ait 
en effet au long de la riviere Jasiolda, par une etroite 
route, devastant sur son passage les {:.hateaux, les palai-s, 
les villages. Dans son avance vers Pinsk, eJ.le ravagea 
les biens des seigneurs de l\folodow, Jes Skirmuntt entre 
autres. Un inventaire etabli apres l'invasion suedoise, 
en 1716, atte-ste qu'il ne lenr resta, de leur ancienne 
splendeur, qu' ce un poele a leurs arme.s, trois v&ches, 
deux chev.aux et un mouton )). L'a.rmee suedoise ne lais­
sait defriere elle qu'un desert, ayant aneanti non seule­
ment le travail humain, piJle les e,curies .et les etabl-es, 
saccage 1es re·coHes, incendie Ies chaumiere,s, mais 
ayant reduit a neant to.us Jes efforts civilis.atems de 
la noblesse polonaise, tout ,ce qu' elle avait introduit 
dans ces regions lointaines d'art et de :raffinements. 

Mais ,a:rrive ,a Pinsk, le roi de Suede monta au clo­
cher de l',egUse des .Jesuite,s. U oonsidera l'immense 
etendue de imarais qui ,s'-etalait a 1ses pieds, ,et il re­
noni;a a pousser plus loin ses -conquete-s. Les marai6 

lui barraient Je chemin bien mieux qu'une chaine d0 
mon tagnes. 

La vie reprit s,on cour,s. On rebatit aux environs de 
Pinsk ,les belles resid-ences. Mais si la Polesie connut 
alors plus de cent ans de tranquillite, elle connut au.ssi 
Ja g1rande douleur que caus-a a tous les cceurs polonais 
les partage.s de :la Pologne. 

Entre Je premier et le dernier partage, le.s Polesiens 
furent comblie.s des bi•enfaits de la civiJisation polo­
naise. En parti,culier, de vastes tra.vaux furent entre­
pris pour doter la contree de v•oies navigables. Le 
hetman Oginski fit creuser le oanal qui porte son nom, 
et Stanislas-Auguste, le Canal Royal. 

Et Jorsque la Polesie tombe sous la domination rus.se, 
void d,e nouveau que il.es bois murmurent : « Les Fran­
<;ais ! Les Fra.n<;a1s approchent ! )) 

C'e,st Ja Grande Armee de Napoleon, qui mar,che sur 
Moscou. Ver.s Pinsk se dirige un bataillon polonais, 
sous les ordres du Prince Joseph Poniatowski. 

Apportent-ils 1a delivr-ance ? Le cceur des Polesiens 
fremit, mais d'espoir, cette fojs. 

Tout le monde s'employa a sauver l,e ble, les p·rovi­
sions, que l'armee russe, reculant devant les Fran<;aLs, 
essay.a.it de detruire. 11 faJ.lait 1le1s conserver pour les 
ce grogriards )). On y reussit, et quand arriverent a 
Pinsk Les premiers detachements de la Grande Arme.e, 
le M-arechai de la province, Simon Skirmuntt, tira des 
cavetS de IMolodow ses meilleurs vins hongroi,s po1llr les 
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en abreuver genereusement, et il organisa en [eur 
honrnmr un ,superbe bali.. 

Helas ! apres ce bref moment d'enthoUJstasme, on vit 
bientót revenir de Russie les debris de 1a Grande Armee, 
pourohasses par les Cosaque.s .Les habitants de Pinsk 
se refugie:vent dans une presqu'He, au milieu des ma­
rais, et attendirent dans cette fortere-sse natureUe la 
fin de la tourmente. 

Puis, de nouveau, il fn.llut relever les ruine,s. 
L'Univer.site de Wiilno, alors dans toute sa gloire, 

attire la jeunesse de Pinsk. Elle forme des savants, 
des penseuns, de grands citoyens. ILs revie:nnent en 
Polesie, rapportant l'instruction, developpant !'indus­
trie. Mais apres l,e,s insurrection.s pour la liberte de la 
Pologne, le gouvernement russe ferma l'Universite de 
Wil1no, et fit pe.ser sur la Po[esie une dure oppression. 

Un siecle et trois ans s,e sont ecornloo depuis 1812, et 
voici que de nouveau chuchotent les chenes et le,s 
bouleaux : « L'ennemi ! L'ennemi arrive I n 

La Grande Guerre ne passera pas en Pole,sie par 
l'etroite route des Suedois, ni meme par le chemin 

plus la•rge des Franc;ais. Eile couvrira tout le pays de 
ruines et de deuil. Les PoMsiens furent prisonniers 
des .Alllemands dans leur,s pr.opres demeures, sans con­
tact avec le reste du monde. Qu,elquefois, u.n Polonais 
d,e Poznanie, enróle de force dans l'armee a1lemande, 
pa:nlait en ca;chette aux Polesiens, essayait de leur 
rendre courage... Non loin, le canon grondait conti-
nuellement. • 

Et quand la Pologne redevint libre, hl fallut encore 
subir l'assaut des Ukrainiens, puis, par deux fois, ce­
lui des Bolchevik,s. Quel monceau de ruines s'accumula 
en.core sur la Pole•sie ! 

Mais, • pareiihl,e au phenix, la Pologne immortelle 
renait de ses cendre,s. Les surviv'8IDts d,es maissa­
cres se sont remis au travai1l avec une ardeur sans 
bornes, tant ils sont heureux de se sentir libre.s, dans 
la patrie liberee. Les villages s'ornent de fleurs, les 
routes se piarent de jeunes arbres. Partout se batis­
sent des ecoles, de.s fermes, des routes. On songe a 
a.sse,cher les mar.ais, tache gigantesque I Mais la Po­
logne en viendra pour sur a bout ! 

(D'apres Henri Skirmuntt). 

LES MARAIS DE PI SK 
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N avigation ... en Polesie 
---((li>•----

Je n'ai jamais tant navigue de ma vie que dans cette 
province de Pologne qui se trouve le plus loin d,e la 
mer : la Polesie. 

- .A,h ! me direz-vous, c'est qu'en Polesie se trou­
vent les farneux marais de Pińsk ! Vous ne nous sur­
prenez pas, ! 

Peut-etre arriverai-je a vous etonner en vous reve­
lant que mes navigations ont eu lieu a hord d'un 
navire de guerre ? 

- Non, :\1atlame. Nous connaissons la geographi-e, 
bien que Franc;ais. Les marais de Pińsk sont situes 
entre la Pologne et Ja Russie. Ils constitu,ent une des 
rares frontieres naturelles de la Republique Polonai­
se, et sans doute la moins facile a franchir. Qu'on y 
ai t in stalle une flotti.lle de guerre, -ceila n' a rien de 
surprenant, a la reflexion. 

- Mes amis, vous avez ratson. Mais si je vous di­
sais que nous avons casse l'helice de notre bateau a 
vapeur dans une foret ? 

- C'est que [es forets de Polesie sont pour sur tra­
versees de ,cours d'eau comme la plaine. Et un tronc 
ou une branche aura aocroche l'helice. 

- Exactement. 

J'ai visite la Polesie principalement avec « 1,es gars 
<le la M.arine lJ, puisque le gouvernement polonais 
a vait en la g1·acieuse pensee de mettre leurs embar­
cations et leur devouement a ma di,sposition. Nous 
avons -circule pendant des heures sur de larges rivie­
res, dans un paysage tout bleu, - bleu du ciel, bleu 
des eaux, - puis tout gris dans le crepuscule. Les 
berges de roseaux si serre,s, si hauts, meme en p,lein 
jour nous fiaisaient l'effet de forets. Nous voguions 
en p.lein mirage. 

'Le moins miraculeux pour moi, Derrichonne, cre 
n'etait pas de me trouver en Polesie guidee par ... une 
Normande. Mais oui, le commandant de la flottille, 
le -capitaine Czesnowicki, a rencontre a -Ca·en, ou se 
construisent bien des navires po.lonats, une ravissante 
Franc;aise qu'i,l a epousee, enlevee, transplantee dans 
4e coin le plus recu~e, le pil.us ,sauvage <le la Pologne. 
Elle s'y trouve fort bien, -chasse aux canards sau­
vages, par,court en glissant les marais quand ills 
sont ge,les, l'hiver, les par,court a 1a nage ou en oanot 
l'ete. Sa fillette et ison tout petit garc;on sont des 
Pińczuki (prononcez Pign 'tchouki) : ils sont nes a 
Pi1'1,sk, au hord des marais. 

Quand l'helice du' bateau se fut cassee, en pleine 
foret, on revint ,comme on put vers la propriete qui 
nous hospitali,sait, et on lanc;a des S. O. S. par tele­
phone. Oar la Polesie sauvage a tout de meme de,s 
te[ep1hones. El~e est meme encore plus civilisee que 
cela, et j' en eus tout de suite la preuve : un hydro­
gliss-eur vint me chercher. On m'attacha une ceintur,e 
de ..sauvetag.e, ma charmante amie, descendante des 
Vikings et fille adoptive de Pinsk, m'emmitouffla de 
lainages d.ivers, le ballot en 1-equel je me trouvai me­
tamorphosee fut fourre a l'avant de la m&cihine, et en 
route i Le petit monstre mecani4.ue bondi,ssait sur les 
vagues, g.lissait sl11~ 1es Baux caJmes, emplissait le 
paysage de tumulte et d'ecume. La Polesie s'envolait 
a droite et a gauche, deja Pinsk aux helles eglises ap­
pai·aiissait sur les eaux. 

Pour aller au cceur des mar.ais, il fa1lut user d'un 
moyen de locomotion bien moins rapide, et plus can.­
me : j 'engagea~ une barque de pecheur, si instable 
que chaque mouvement la faisait tangu.er et presque 
cllavirer. S1lencieuse, elle sortit des ri viere-s et des 
grands cheneaux. Elle penetra dans le my,stere des 
joncs, qui se refermerent sur e,lle. Nous voguions au­
tant sur J.es herbes aquatiques que sur l'eau. Les ro­
seaux nous frólaient avec un bruit sec, Jes grenouilles 
sautaient sur les feuilles de nenuphar, :I.es canard.s 
sauvages partaient avec bruit. Quel r.epos ! Quelles 
delices ! Rien que le ciel, l'eau, les herb-es et ces vie8 
innocentes ! 

Il est -encore un autre genre de navigation en Po­
lesi,e. Ceilui-'la, vous ne le devinerez pas. 11 faut avoir 
ete il.a-bas ! 

C'est la navigation a sec, en auto, sur la poussiere 
des routes 1 

Cette Polesie, qui est tout sable, la ou eHe n'e.st pas 
marais, a comme routes des pistes moll-es, qui sont 
velours aux pieds nus, et chausse-trappes pour les 
autos. Une voiture- qui passe creuse de profondes or­
nieres. Celle qui la suit tangue, se b,alance, rep,rend 
tant bien que mal son ,equilibre pour [e perdre aussi­
tót. 

On n'ose penser a •ce• que deviennent ces routes 
quand il pl,eut I 

Le gouvernement, qui a tant a f,a:ire pour recons­
titue,r la Pologne, s'est mis a la tache de ce cóte aus·si. 
L1 fait etablir des chaussees. Les Romains auront en 
moins de merite qu,e lui ! 

~
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De la F rance ~ la Pologne 
----10•>------

Vo: A:'IIIES DE KIELCE 

ECRIVONS- 10US 

La rentree des cla.ss81S en Pologne s' est faite le pre­
mier septembre. Tout de suite, nos amis polonais nous 
ont demande des correspondants. Mais ou vous pren­
drc, amis fnarn;ais, qui etiez en-core en va·cances, a la 
oarnp,agne, a la montagne, a Ila mer, disperses, Join de 
vos classes ! 

Enfin, vous voHa rentres, vous ,aussi. Vous aussi, 
vous des:iJrez reprendre avec les ca;marades polonais 
voo cordiales conversations. 

Sachez donc qu'Elise Bukowinska, Irene Ka·laska, 
Christine Lukasiewicz et :\iarie Rejmont attendent vos 
lettres. Leurs adresses, a toutes quatre, c'est au Gim­
nazjum Kingi, Klas VIII a, Kieloe. Regardez leurs vi­
sarres sur la photo ci-dessus, ,a, cóte de leur profes­
se;r, '~me Jeanne Mollak (a gauche). Vous ne resisterez 
pas a l'appel de ces -si sympathique~ physiono_mies .. 

D' au tres jeunes fifies, du GimnazJum zenslue, ul1ea 
Kolegialna, a Płock, .sont aussi impa~ientes de trou• 
ver des amies franc;aises. Voici leurs noms : 

De 17 a 18 ans : 

\Vanda Janczewska ; Emilie Kaiczorowska ; Marie 
Krzętow ka ; ,Anne Lasocka ; Wanda '!'omaszewska ; 
Eli abeth Smólska ; Wanda Gralew1cz ; Isabelle 
Brzezinska ; Irene Krolikowska ; Alline 'Margulies ; 
Jeanne Mayzner ; Anne Michrulska ; Irene Swiecka ; 
M.arie Wajtula.nis. 

Jeanne 
kow ka ; 
Christine 
bowska ; 

De 15 ci 16 ans. 

Aptowicz ; Irene Jaworska ; Sophie Jur­
Amelie :vritarnowska ; Wanda adkowska ; 
Tar'1ska ; A.line Pluci.I'.tska Anne Dem­

Hedvige Dorobek ; Chris'tine Lipka ; Cathe-

rine Róz:ycka ; 'Jfathilde s,-vitalska Irene Woj cie­
chowsk.a. 

Cóte garc;ons 

Ladislas Owidzki, ilyceen, al. uniwersytecka 1.11, 
\Yilno, voudrait echanger des timbres-postes avec un 
camarade franc;ais. 

La Bretagne a toujours ete aimee des Polonai.s. 
l\Ime Rosa Bailly, a quatre lettres •charmantes, desti­
nees a des Bretonnes. Qui va ies lui demander ? 

• • * 

J'ai vu a Varsovie nos amies du Lycee de la rue 
Bagatela. Le j olies j eunes fiLles, les charmantes 
filJle,s ! Eilles ont confe.ctionne des gateaux pour moi, 
des « Szarlotki » (si. vous prononcez correc.tement, 
vous saurez tout de suite ce que c'e.st). Elles ont 
chante, a ma priere ,le « Rozmarin i> et des chansons 
populaires ; la :\I,arseillaise . aussi et en franc;ais. 
Merne,elles m'ont recite des fragments de mon poeme :. 
(( }Iontagnes PyreneelS ». 

Comme j'aurais voulu repondre a tant de genti,J,lesse! 
Quand j'ai demande ce qui pourrait etr,e agreiable a 
es hótesses, eliles m 'ont repondu : ce Nous voudrions cor­
respondre avec des Franc;ai.ses ... fideles ». 

Il parait que leurs incorn,tantes ,coneBpondantes de8 
annees pre,cedentes ont cesse les relations epistolaires, 
sans crier gare, ce qui n'est pas bien poli, ni joli. 

Voic.i nos Varsoviennes deconce·rtees, attriiStees. Qui 
18\S reconfortera ? Ecrivez-leur, a l'adre·sse (pour 1lc1. 
premiere 1lettre) de ~eur professeur, YJllle Annette Gin­
towt, Gimnazjum Zenskie, Bagatela 15, Vansovie. 

A Chełn1za, Pomorze, Pa11stwowe Gimnazjum Huma­
nistyczne, .:\flle Jadwiga Błasztowówna (14 ans). MM_ 
Zygmunt Ziembiewski (13 ans), Czerniewski (19), Buch­
hole (16), Kleczy11ski (16), Siudzinski (16), et Bajinsk! 
(1~), demandent des correspondantes f:r:anc;ai,se·s. 

Dix Par: ienne,s, de 15 a 17 ans, sont sollicitees d'ecri­
re a leurs amies de Bydzosz,cz. Qu',elles veuillent bi1en 
s'adresser a }llle Stefania Schu,'lz, Yiiejslde Gimnaz­
jum Zeńskie, Bydgosz.cz, Pologne. 

Olga P.et.roniewicz, ly,ceenne, 16 ans, aime le sport, 
la litterature el, la musique. Qui lui eCII'iria ? (Krótka 7. 
a Łomża). 

Encore des adresses : Celle,s des jeunes filles du Cer­
cle Rosa Biailay de Cracovie qui voudraient corriespon­
dre avec delS Franc;aises. 

1. Ewa Grabowska, Cracovie, Lubicz 24 m. 7, 17 ans„ 
s'interesse a la danse, philate\liste. 

2. Lucie ,M.azurkiewicz, 16 ans, Craicovii.e, Ujej,skie­
go 8 (civilisation franc;aise, be,aux-arts). 

3. Christine Bandrowska, Cracovie, Staszka O 7, 
17 ans (thMtre, langues). 

4. Cecile Symbratow:i,cz, Cracovie, Zatorska 15, 
17 ans (journalisme, travail sodal) . 

5. }Iarie Lipi11ska, Cracovie, Ujejskiego 8, 16 an~ 
(philateliste, ports). 
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LYCEE\';-;Es DE CRAC0VIE 

P _A_RLONS POLON AIS 

Vous etes dans ae train. qui, en moins de 24 heures, vous emmenera de ,Pal'is a Varsovie. Votre 
wagon est un wagon polonais. C'est dej a un peu J::i Pologne, par l 'e l ćg,ance, 1a commodite, et meme... la 
langue ! Les ecriteaux sont en polonais, en effet, et Yous seriez impardonnable de ne p8ls les comprendre, 
puisque... vous lisez au-dessous leur traduction en tranc;ais, allemand, anglais, italien. 

Belle occasion, au reste, de compar,er les langues. 
Ainsi que le turc, dans les comedies de ~1oliere, dit en deux mots ce que le franc;ais dit en vingt 

phrases, lle ce Nie piluć » polonais a besoin d,e six mots franc;ais pour sa traduction : ce Defense de oriicher 
dans la voiture » ou cle cinq mots allemands : ce Nicltt in den V.Tagen spucken ». A vr,ai dire, si Je texte 
franc;ais s'etait contente de t~·ois mots, la traductio1 eut ete rneilleure : ce Ne pas craicher ». On aurait 
merne pu faire l 'economie de l'ecriteau tout entier, car personne, en Pollogne comme -en Fran,ce, ne se 
permet cette incongruite. 

, La ligne suivante vous fait penelrer dans le plus sornbres mysteres de la prononciatiori polonaise : 
« ie zanieszczyszać wagonu >> (Ne pas sarr le wagon) (Nie ;:,a,.niech-tcheu-chats vagonou). 
::\lais vous etes musicien, votre oreille debro ·,ille vite cet enchevetrement de drnintantes, et avant 

d'arriver dans la capitale de la Po1ogne, ce « zanie.;zczyszać » est devenu pour vous le pilus fadle des mots ! 
\Et encore : ce Dla niepalących » (clla nie-pa-lo 1-tseul, ) Pour les non-fumem's. 

me, 
Ce qu'i1 faut lire : Pan Tadeusz d' Adam ~11ci.:rnwrcz. Traduction franc;aise de Paul Cazin. Un volu I 

chez Plon : 18 francs. 
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En vous abonnant, demandez-nous une brochure ąui vous sera envoyee a titre purernent gracieux. 
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RosA BAILLY. - Histoire cle l'A.mitie franco-polonaise. 
FEDRO LE JEDNE. - Trois Medecins pour un malacle (comedie). 
PIERRE GARNIER. - Copernic. 
!~I.ARIE KoNOP\'ICKA. - Terre a Terre et Jf.arietle (conte). 
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